
La médaille      Pierre-Henri Gibert 
 
Ces hommes en uniformes noirs 

Les regards fous, les cris des femmes 

Il les revoit dans ses cauchemars 

Les mains tendues, la peur, les larmes 

 

Dans la fureur et les décombres 

Je n’sais pas c’que j’aurais fait moi. 

Lui était de l’armée des ombres 

Qui s’est levé ce matin là. 

 

Comme des milliers d’anonymes 

Il n’a finalement rien reçu 

Qu’une simple balle dans la poitrine, 

Si solitaire qu’il en mourut 

 

Loin des tambours et des fanfares, 

Il l’a fait pour rester debout. 

Heureusement pas pour la gloire 

Car aujourd’hui tout l’monde s’en fout. 

 

La reconnaissance attribuée 

Aux résistants de 46 

Ca l’aurait bien fait dégueuler. 

France ! Te souviens-tu de tes fils ? 

 

C’est devenu une industrie 

Presqu’ une monnaie d’échange 

Un « must » pour se faire des amis 

Restent les questions qui dérangent : 

 

Faut-il finalement accepter 

La même médaille que Papon 

Qui en bon fonctionnaire zélé 

Reçut l’honneur de la nation ? 

 

Tout’ ces ombres au tableau d’honneur… 

Combien vaut la reconnaissance ?  

Vraie gratitude ou simple leurre 

Cela a - t’il toujours un sens ? 

 

Les stars du péplum, du porno 

Elles ont toutes été décorées 

Par des ministres démagos. 

Question de popularité. 

 

Ces hommes en uniformes noirs 

Les regards fous, les cris des femmes 

Il les revoit dans ses cauchemars 

Les mains tendues, la peur, les larmes 

 

Un d’ces jours ils seront bien fichus 

De venir me la proposer 

Alors j’arbor’rais le tissu 

Preuve de mon inutilité 


